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RÉSUMÉ ANALYTIQUE 

La recherche présentée dans le document comporte un objectif a La fois formel 
et methodologique. Lobjectif premier consiste a mettre en contraste 
l'évolution de la durée moyenne du chômage au Canada au cours de La recession 

de 1990-1991 avec celle de 1981-1982. De cette facon, on introduit également 

une nouvelle mesure de la durée moyenne du chômage dans la documentatjo 

canadienrie : Ia durée complete moyenne du chômage pour une cohorte dindividug 

gui amorcent au méme moment une période de chômage. Lea variations cycliques 

de cette statistique contrastent fortement avec celles de La durée moyenne du 

chômage publiée dana le cadre de L'Enquete sur la population active. 

A léchelle du Canada, la durée moyenne du chomage des individus gui ont 
été sans travail au cours de la recession de 1990-1991 eat, a 19,6 semaines, a 
peu près La méme que celle enregistrée au cours de la recession de 1981-1982. 

Ce qui différencie Ia récente recession de celle d'.il y a dix ans, c'est que 

lea chances de sortir du chômage au cours des deux premiers mois semblent 

meilleures, mais que lea chances den sortir au bout de trois mois et plus 

sont moms bonries. Le chômage seat davantage polarisé. On attribue cette 

situation aux changements structurels de longue durée gui sont survenus aprés 

La recession de 1981-1982 et nont pas été inverses par la reprise et 

lexpansion des années 1980. Nous remarquons dimportantes variations 

cycliques de la durée du chomage au Canada. Lea fluctuations de La durée du 

chomage intervierinent pour environ 65 pour cent de toutes lea variations du 

taux de châmage, tandis que lea fluctuations de La fréquence du chômage 

expliquent les 35 pour cent gui restent. Nous constatons en outre que Lea 

périodes de remontée économique font augmenter de façon disproportionnée lea 

probabilités de sortir du chomage des chOmeurs a court terme. La reprise et 
lexpansion contribuent relativement peu a accroltre lea probabilités de 
sortie des chômeurs de longue date. Ce quil y a de plus remarquable dana ces 

données, c'est lampleur du changement gui seat produit sur le marché du 

travail ontarien. Entre 1988 et 1992, les travailleurs ontariens mis a pied 
de façon permanente ont aubi une augmentation de 107 pour cent de la durée du 

chomage. On peut attribuer cette hausse a une très importante diminution des 
probabilités de sortir du chômage a l'intérieur du premier mois. 

MOTS CLES : Chômage, durée du chomage, taux de risque, cycle économique, 

Canada 
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LA DUREE DU CHÔMAGE EN PERIODE DEXPANSION 

ET DE RECESSION 

Même slil existe de nombreux indicateurs de la gravité des recessions, ii faut 

assurément considérer le taux de chómage comme l'un des plus étroitement 

surveillés. Cela sexplique en grande partie par son rapport evident et 

direct avec le bieri-être des individus. Toutefois, le taux global de chômage 

eat établi en tenant compte a la fois des variations du rythme auquel lea 
individus tombent en chôrnage (la fréquence du chômage), et de la période au 

cours de laquelle us sont sans ernploi (la durée du chôrnage). On pourrait a 
juste titre soutenir que ce nest pas tant le fait dêtre en chômage qui 

influence le bien-être dun individu, mais plutôt la durée de ce chomage. Si 

tel eat le cas, alors la variation du taux de chômage au cours dun cycle 

éconornique nest pas un bon iridicateur des effets de la recession et de la 

reprise sur le bien-étre de lindividu et de la société, et une analyse de la 

durée du chômage a impose. 

En outre, on indique parfois lea augmentations de la durée du chömage 

pour expliquer la cpersistance du taux global de chômage. On a souvent 

remarqué que le taux de chômage présente une structure asymétrique tout au 

long du cycle économique : il augmente brusquement au debut des recessions, 

mais ne diminue que lentement au moment de la reprise et de lexpansion. Par 

exemple, au debut de la recession de 1981-1982, le taux de chomage annuel 

moyen était de 7,5 pour cent; en moms dune année, il est monte en flèche 

pour atteindre 11 pour cent et nest retourné a son niveau d'avant-récession 
quell 1989, après sept ans de croissance soutenue. On a également note que 

laugmentation de la fréquence du chomage eat responsable de la montée rapide 

du taux de chamage au debut des recessions, mais que l'augmentation de la 

durée du chomage eat en grande partie responsable de sa très lente diminution 

en période de reprise et dexpansion. Ainsi, pour comprendre la persistance 

du taux de chomage, ii nous faut comprendre lea variations de la durée moyerine 

des périodes de chôrnage. 
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Pour toutes ces raisons, Is present document sattache A Ia durée des 

périodes de chômage. Lobjectif premier de notre recherche consiste A 

examiner les mouvements cycliques de La durée du chômage en cherchant surtout 

a comparer ce qui s'est produit au cours de la recession de 1981-1982 par 
rapport a celle de 1990-1991. Toutefois, le document comporte également un 
objectif méthodologique : introduire une nouvelle mesure de la durée moyenne 

du chomage dane la documentation canadierine. Lanalyse se fonde Sur la durée 

complete moyenrie d'une période de chomage pour une cohorte dindividus qui 

amorcent une période de chômage. 

Le mouvement cyclique de la durée moyenrle du chomage, tel que nous 

lavons défini, contraste fortement avec celui qu'on publie réguliérement dans 

le cadre de l'Enquête sur la population active (EPA). La premiere section du 

document fait ressortir et explique ces differences et elle examine certains 

importants faits nouveaux. Plus particulièrement, nous remarguons que méme si 

la durée rnoyenne du chômage A l'échelle du pays se modifie A lopposé du cycle 

économique, l'expérience des individus tombés en chomage au cours de la 

recession de 1990-1991 n'est pas si différente de celle des travailleurs qui 

se sont retrouvés sans emploi au cours de la recession de 1981-1982. 

Toutefois, nous remarquone également que le chomage se polarise 	lee chômeurs 

a court terme (mains de trois mois sans travail) sernblent sen être 
relativement mieux tires au cours de La récerite recession quil y a dix ans, 

mais lee chômeurs de longue date (trois mois ou plus sans travail) ont éprouvé 

davantage de difficultés. 

Lorsqu'on examine les dortnées désagrégées, certaines differences 

notables ressortent également. Nous lee examinons dans la deuxième partie du 

document. Plus particulièrement, nous constatons que le marché du travail 

ontarien a subi des changements trés spectaculaires : la durée moyenne du 

chamage des travailleurs mis A pied de facon permanente s'est accrue de plus 

de 100 pour cent en Ontario au cours de la recession du debut des arinées 1990, 
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mais de seulement 25 pour cent dane le reste du Canada. Voilà qui contraste 

forternent aveC ce gui s'est produit en 19811982, c'est-à-djre quon n'a alors 

relevé aucune difference importante eritre lee regions. A noter également les 

écarts importants entre les chômeurs, selon leur age. Lee chômeurs plus ãgés 

ont enregistré des périodes de chômage plus longues au cours de la récente 

recession, tandis que lee jeunes ont été considérablemerit moths longtemps sans 

travail. 

Dane la troisiême section du document, nous examinons plus en detail le 

rapport cyclique entre le taux de chômage et la durée moyenne du chômage. 

Plus particulièrement, nous nous intéressons au taux de sortie, cest-à-dire a 
la probabilité conditionnelle de quitter le chomage et A sa variation au f ii 

du temps. Nous constatons que lee ralentissements économiques exercent une 

influence a la baisse sur le taux de sortie des chãmeurs & court terme comme 

des chôrneurs de longue date, mais que la reprise et lexpansion favorisent le 

premier groupe de facon disproportionnée. Au cours des périodes de 

croissance, il semble que lee individus sont rayés des hates de chômeurs 

selon la regle du opremier entré - premier sorti'. 

I. APERçU A L ECRELLE DU CANADA 

Définir la durée moyenne d'une période de chOmage n'est pas une tAche simple, 

mais he point de depart de la plupart des discussions sur le sujet est la 

statistique pubhiée par l'EPA. Ii s'agit de la durée moyenne des périodes de 

chomage en cours d'un échantillon dindividus sans travail pendant ha semaine 

denquête. C'est la durée interrompue moyenne du chômage des personnes sans 

travail au moment précis øü se déroule l'enquête. L'EPA ne saisit pas de 

données sur la durée complete dune période de chomage, seulement sur la durée 

jusquA la semaine de référence. La période en question peut se poursuivre un 

certain temps par la suite; elle peut aussi prendre fin le lendemain. La 
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durée moyenrte du chômage que lon établit eat la aomrne de toutes ces durées 

interrompues divisée par le nombre de chômeurs. Nous n'utilisons pas cette 

donnée dana notre analyse parce qu'elle ne mesure pas Ia durée complete du 

chômage et parce quelle concerne Ia population dindividus qui sont alors en 

chomage. Ce dernier point est particulièremnent important parce qu'il sous-

entend que l'établissement de cette statistique eat influence non seulement 

par lea flux courants d'entrée en chômage, mais encore par tous lea flux 

antérieurs. 

La mesure que nous utilisons eat Ia durée complete moyenne du chomage 

prévue pour tine cohorte d'individus qui amorcent au même moment leur période 

de chãmage. Il s'agit dune mnesure de la durée complete et elle indique dana 

quel environnement lea individus qui deviennent alora en chômage devraient Be 

retrouver. Dana le reste du document, nous y faisons simplement allusion 

cornme la durée complete moyenne. Le rapport qui existe entre chacune des 

mesures et le taux de chornage a l'échelle du Canada eat décrit aux figures 1 
et 2. Lea deux mesures affichent différents niveaux tout au long de la 

période de 1977 a 1992, Ia mesure de l'EPA étant plus longue. Ii ne faudrait 
pas faire trap grand cas de la difference de niveaux pour au moms deux 

raisons. Dabord l'EPA eat une mesure biaisée de Ia durée complete. On ne 

sait pas exactemerit ce quon peut retirer d'une comparaison d'une mesure des 

durées interrompues avec une mesure des durées completes sans faire d'analyse 

plus d6taill6e. 2  Ensuite, le calcul de la durée complete moyenne du chomage 

1 	De facon généraLe, ('EPA ciasse Les répondants conuie des chãineurs s'iLs sont sans travail et a La 
recherche dun travail.. Les personnes qui entrent dans La catégorie des mises a pied teiioraires ne sont pas 
tenues de répondre a L'exigence de recherche d'un emrLoi pour étre considérees en chômage. En Poccurrence, 
La durée du chômage correspond au nortre de semaines depuis La mise a pied. En outre, des individus peuvent 
étre considérés sans travaiL dans I'EPA, sans avoir a répondre a Lexigence de recherche dun eLoi, s'iis ont 
trouvé un ertoi et doivent entrer en fonction a une date déterminée. On ne consignera La durée du chamage de 
ces travaiLLeurs devant connencer a une date future,> que s'iLs sont egatement a La recherche dun travail.. 
De PLUS, it convient de noter qu'une période de châmage peut prendre fin de deux façons : Les personnes peuvent 
trouver un travail ou encore quitter (a population active. Voir Statistique Canada (1992). 

2 	
La durée interrolrçue moyerine du chômage est uric rnesure biaisée de La durée corLète moyenne non 

seutement parce qu'eLLe mesure des periodes incoirLEtes, mais encore en raison d'un biais d'écharititionnage ou 
tes tongues périodes sont suréchantitLonnées. Saiant (1977) discute de ces deux biais et examine officietlement 
le rapport entre Les s:atistiques sur La durée iriterroaue moyenne et La durée coLète moyenne. IL avarice en 
outre un théorème scion lequeL Si ies taux de sortie dimiriuent a mesure qu'augmente La durée du chômage, La 
durée interronue moyenne sera pLus longue que La durée coirpiète moyenrie. C'est cc qu'indiquerit nos données. 
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dune cohorte dindjvidus exige que l'on formule certaines hypotheses sur le 

lissage de données. Ces hypotheses, dont ii eat question dana l'appendice, 

ninfluencent en rien Ia cyclicité de la statistique, mais elles orit 

d'importantes repercussions sur son niveau. 

Insérer les figures 1 et 2 

Dana 1EPA, Ia durée moyenne du chomage, illustrée a la figure 1, 

ressemble a une large boucle dana le sens inverse des aiguilles dune montre. 
On peut en grande partie attribuer cela au fait que cette statistique est 

reliée a Ia population de chômeurs. Lorsque survient Un changement brusque du 
taux de chômage, la durée interrompue moyenne a tendance A rester assez 

stable. Par exemple, A l'arrivée dune recession, on note dimportanta flux 

d'entrée en chômage, avec le résultat que la population de chômeurs devient 

plus fortement chargée dindividus gui viennent tout juste d'entreprendre une 

période de chômage. Même si ces individus vont, au bout du compte, vivre de 

longues périodes de chomage, seule la durée du chomage jusqu'au moment de 

l'enquête sert A calculer la durée moyenne dune période. Ainsi, entre 1981 

et 1982, alors que l'économie entrait en recession, le taux de chomage a 

grirnpé de trois points et demi de pourcentage, mais la durée moyenne du 

chômage, selon l'EPA, na augmenté que d'une semaine environ. De même, A 

l'arrivée de la recession de 1990-1991, le taux de chômage sest accru, mais 

entre 1989 et 1990, la durée moyenne a effectivement chute. C'est tout le 

contraire que se produit en période de reprise et dexpansion : lea flux 

dentrée en chamage diminuent et la population de chômeura devient pLUS 

fortement constituée dindividus gui se trouvent A mi-chemiri de périodes de 

chômage relativement longues, périodea gui ont commence au cours de Ia 

recession et qui sont le ref let de la situation économique de cette période. 

Ainsi, au moment oQ prenait fin la recession de 1981-1982 et oü saxnorcait la 



reprise, en 1983, le taux de chômage a augmenté de moms de Un point de 

pourcentage, mais Ia durée rnoyenne s'est accrue denviron cinq semairies. 

Entre 1983 et 1985, lexpansion battait son plein; le taux de châmage a 

diminué de un point et demi de pourcentage, mais Ia durée moyenne du chômage 

est demeurée stable. De cette façon, les boucles dans le sens inverse des 

aiguilles dune rnontre, quon observe dans les données, traduisent la nature 

statique de La mesure. En aucun moment, la mesure de lEPA ne saisit la 

conjoncture actuelle du rnarché du travail. 

Par coritre, la variation cyclique de la durée complete moyenne prévue 

pour le chômage, presentée a La figure 2, demeure stable tout au long de la 
période. Les données font une boucle, mais ii sagit dun rnouvement trés doux 

dans le sens horaire. Contrairement avec ce qui se produit avec lEPA, les 

points tournants du mouvement de cette statistique correspondent aux périodes 

de pointe et aux creux de la conjoncture du marché du travail. La durée 

moyenne dune période de chômage atteint un sommet en même temps que le taux 

de chomage; elle diminue au moment de La reprise et de 1 expansion et augmente 

imrnédiaternent a larrivée dune recession. En outre, le changement survenu 
pendant la recession de 1990-1991 semble suivre plus ou moms la méme 

trajectoire qu'au cours de la recession de 1981-1982. Daprès cette 

statistique, les individus qui sont tombés en chomage au cours de la recession 

de 1990-1991 se sont retrouvés a peu prés dans La méme situation que celle des 
chômeurs, dix ans plus tot. En 1983, La durée complete moyenne du chOmage 

était de 19,5 semaines; en 1992 elle était de 19,6 semaines. 

Lappendice renferme des tableaux complets de La durée complete moyenne 

ainsi que certains details sur la facon de La calculer. Le taux de sortie est 

lun des concepts abordés dans l'appendice. Ce taux est a La base du calcul 
de la durée complete moyenne du chOmage. On le définit comme suit 

probabilité de sortir du chomage en fonction de La période de chomage écoulée, 

cest-à-dire en supposant quun individu est en chomage depuis disons t mois, 
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le taux de sortie fait référence a la probabilité qu'il cease d'être chômeur 

au cours du mois suivant. On peut obtenir Un meilleur aperçu de l'évolution 

de la durée complete moyenne du chomage en examinant le taux de sortie. 

Le tableau 1 présente le taux de sortie, de mème qi.ie Ia durée complete 

du chomage, certaines années, soit celles qui correspondent aux sommets et aux 

creux des taux agrégés de chornage. Prenons lexemple des données concernant 

1992; elles représentent une moyenne annuelle des chiffres mensuels. Ii 

faudrait interpreter lea données de la facon suivante : en supposant qu'un 

individu eat en chômage, la probabilité que prenne fin ce chômage avant la fin 

dun mois cornplet de chômage eat de 33 pour cent. En supposant qu'un individu 

eat en chomage depuis au moms un mois, la probabilité qu'il cease de chômer 

avant d'avoir complété deux mois de chOmage eat de 27 pour cent et ainsi de 

suite. Pour 1992, la probabilité que prenne fin le chomage diminue a mesure 

qu'augmente la durée du chômage. Ce modèle eat valable pour la plupart des 

années et ii eat bien établi dana Ia documentation scientifique. 3  

Insérer le tableau 1 

L'écart des taux de sortie entre 1992 et 1983 revét Un intérét 

particulier. C'est au cours de ces années que le taux de chornage a atteint 

son sornmet d'aprês-récession. Come on l'a indiqué, la durée complete moyenne 

eat environ la même, mais lea taux de sortie révèlent une difference 

significative dans la structure du chomage. La probabilité que prenne fin le 

chômage eat plus élevée en 1992 qu'en 1983 dans le cas des chômeurs a court 

terme, mais elle eat moms grande dans le cas des chômeurs de longue date. La 

II existe une exception a ce modèLe entre le deuxième et Le troisième rnois de chômage au debut des 
années 1980. Le taux de chômage augmente entre ces deux mois et diminue ensuite a chacun des mois qui suivent. 
La section III examine plus en detail Lévolution des taux de sortie et fait remarquer que Le classement des 
taux au cours des deuxième et troisème mois se renverse après 1983. 
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figure 3 illuStre plus clairement ce fait en présentant l'écart en pourcentage 

des taux de sortie entre les deux années. Au bout de deux moig, le taux de 

sortie est de plus de 20 pour cent plus élevé en 1992 quil ne 1'6tajt en 

1983, mais entre sept et douze mois, par exemple, le taux est plus de 10 pour 

cent moms élevé. En d'autres termes, la structure de la durée du chômage 

démontre une plus grande polarisation pendant la recession du debut des années 

1990 que ce n'était le cas au cours de celle du debut des années 1980. Lee 

chances de sortir du chomage sont plus grandes au cours du premier, et plus 

particuliêremerit du deuxième rnois de chomage, mais de beaucoup moindres au 

cours des mois suivante. Cela sous-entend que méme si la durée moyenne dune 

periode de chomage était environ la méme au cours des deux recessions, la 

repartition est beaucoup plus asymétrique au profit d'une durée plus longue au 

cours de la recession de 1990-1991. Cela sous-entend également une tendance a 
laugmentation du nombre de chômeurs de longue date dane lensemble de la 

population de chômeurs. 

Insérer la figure 3 

II. CERTAINS FAITS SECTORIELS 

Le tableau 2 présente la durée moyenne prévue pour le chômage dun ensemble de 

sous-groupes et un certain nombre d'années. Cette fois encore, l'appendice 

renferme tous les tableaux sy rapportant. En général, lee écarts entre 1983 

et 1992 sont peu importants, mais on remarque des differences significatives 

dane le cas de certains sous-groupes. Ii semble que les chômeurs de lOntario 

aient éprouvé en moyenne davantage de difficultés en 1992 qu'en 1983, comme 

les chômeurs de 45 ans et plus. Lea personnes qut ont quitté leur emploi, 

celles qui ont été licenciées dane des regions a l'extérieur de l'Ontario et 
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lee jeunes ont, en moyenne, effectivement enregistre des périodes de chômage 

de deux a trois semaines plus courtes environ en 1992 quen 1983. 

Ce que met surtout en evidence le tableau 2, cest l'ampleur du 

changement survenu our le marché du travail ontarien entre 1989 et 1992 : Ia 

durée moyenne du chomage a, dans l'ensemble, augrnenté de neuf semaines et de 

plus de treize semaines dans le cas des mises a pied perrnanentee. Méme si La 

durée moyenne est plus longue de presque quatre semainea que celle enregiatrée 

au cours de la recession de 1981-1982, la transition entre la période 

dexpaneion et la période de recession a été beaucoup plus spectaculaire. 

Crest ce que dérnontre clairement la figure 4 qui indique la durée moyenne 

prevue pour lee travailleurs licenciés, en Ontario et dans le reste du Canada. 

Lee mesures antérieures a la recession de 1981-1982 révèlent un écart faible. 

Entre 1981 et 1982, la durée moyenne du chomage chez les travailleurs 

licenciés en Ontario a augmenté de 62 pour cent; elle a considérablement 

diminué entre 1983 et 1984 et poursuivi sa chute jusquen 1988. Par la suite, 

elle a augmenté chaque année : la hausse a été de 107 pour cent, passant de 

quatorze semaines en 1988 a vingt-neuf semaines en 1992. Dane le reste du 

Canada, la durée moyenne du châmage chez lee travailleurs licenciés a augmenté 

de 36 pour cent entre 1980 et 1982, mais de seulement 25 pour cent entre 1988 

et 1991, puis s'est mise a diminuer en 1992. 

Insérer le tableau 2 et la figure 4 

La figure 5 décrit l'évolution des taux de sortie des travailleurs mis a 
pied de facon permanente en Ontario. Comrne dana le cas des résultats pour 

l'ensemble du Canada indiqués précédemment, le taux de sortie de 1992 est plus 

élevé que celui de 1983 au cours des deux a trois premiers mois du chomage 

(quoique inférieur au cours du premier mois), mais ii eat plus faible au cours 
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des mois qui suivent. Les années de forte expansion, les taux de sortie 

suivent egalement ce modèle, mais le changement majeur décrit a la figure 5 
est l'ampleur de la variation des taux de sortie entre la période d'expansion 

de la fin des années 1980 et Ia recession gui a suivi. En 1989, les chances 

de sortir du chômage au cours du premier mois étaient de 41 pour cent, mais 

elles n'étaient plus que de 17 pour cent en 1992. Ii s'agit du changement le 

plus spectaculaire que révêlerit lee données et ii contraste fortement avec ce 

gui s'est produit au moment de la recession du debut des années 1980. Entre 

1980 et 1982, le taux de sortie a l'intérieur d'un mois a tree peu change; en 
fait, ii était légèrement supérieur pendant l'année de recession qu'au cours 

de la reprise. Le plus important changement est survenu au cours des deuxième 

et troisiême rnois de chomage. Pour mettre ce point en evidence, disons que 

pour 100 individug licenciés en Ontario au cours de 1989, 41 environ auraient 

cessé d'être en chomage en moms d'un mois et qu'en 1992, 17 seulement 

auraient fait de même. 

Insérer Ia figure 5 

La figure 6 présente La série temporelle de la durée moyenne prévue, 

selon l'age 	15 A 24 ans, 25 & 44 ans et 45 et plus. On note a la fois une 
tendance et une evolution cyclique en exaxrtinant ces données. Le groupe des 25 

a 44 ans a enregistre une tendance A Ia hausse de la durée moyenne, tandis que 
le groupe des 15 A 24 ans a plutôt suivi une tendance A La baisse. 

L'augmentation en pourcentage de la durée moyenne au cours des deux recessions 

est légèrement inférieure dane le cas des jeunes (37 pour cent entre 1980 et 

1983 comparativement A 35 pour cent entre 1989 et 1991); légerement inférieure 

également dane le cas des 25 a 44 ans (37 pour cent entre 1980 et 1983, mais 
seulement 34 pour cent entre 1988 et 1992); mais beaucoup plus élevée dane le 

groupe des travailleurB plus Ages (31 pour cent entre 1980 et 1983, mais 43 
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pour cent entre 1990 et 1992). PLus particuliêrement, les 45 ans et plus ont 

enregistré des périodes de chomage beaucoup plus longues en 1992 qu'en 1983 

(26,2 semaines par rapport a 22,8 semaines). En ce qui concerne lee 25 a 44 
ans, la situation est restée sensiblement la méme (21 Semaines), tandis que 

lee jeunes, soit lee 15 a 24 ans, ont connu des périodes considérablement plus 
courtes (14,8 semaines en 1992 par rapport a 17,7 semaines en 1983). 

Insérer la figure 6 

III. VARIATIONS CYCLIQUES DE LA DUREE I4OYENNE 

Lee écarts considérables de la durée moyenne de certains des sous-groupes 

énumérés au tableau 2 laissent entendre qu'il y a une explication possible a 
la variation cyclique de la durée moyenne globale 	la durée moyenne du 

chomage A l'échelle du pays peut augmenter au cours dune recession parce que 

lee flux dentrée en chomage deviennent plus fortement composes de groupes 

dont lee périodes de chômage sont plus élevées que La moyenne. Nous examinons 

cette possibilité dane la presente section, mais ii convient dabord de noter 

que la variation cyclique de la durée moyenrle est en effet significative. Ii 

semblerait effectivement que La durée du chomage, plutôt que la fréquence, est 

le facteur determinant des variations du taux de chamage. 

Comme lindique la figure 2, le durée complete moyenne du chomage vane 

de facon contracyclique. line analyse de regression selon la méthode des 

moindres carrés révèle que l'élasticité de la durée moyenne en fonction du 

taux de chomage e8t de 0,64. Autrement dit, une variation de 10 pour cent du 

taux de chomage sous-entend un changement de 6,5 pour cent environ de La 
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durée moyenne d'une période de ch6mage. 4  Voilâ qui semble indiquer que Ia 

durée du chomage est l'élément gui contribue le plus aux variations du taux de 

chômage en régime permanent environ 65 pour cent dune variation du taux de 

chômage est attribuable a une prolongation de la durée et 35 pour cent aux 

flux plus importants d'entrée en ch6mage. 5  

Les mouvements cycligues de Ia durée du chomage peuvent en fait se 

produire pour deux raisons. Come on l'a indiqué, la durée moyenne du chomage 

peut augmenter en période de recession parce que la composition des flux 

d'entrée en chomage devient plus fortement constituée d'individus cjui 

enregistrent normalement de longues périodes de chomage. Toutefois, elle peut 

egalement augmenter parce que les taux de sortie gui déterrninent la durée du 

chomage de l'ensemble des groupes sont & la baisse. 

Nous examinons ces possibilités en établissant deux series de durée 

moyenne simulée de périodes de chomage. Vous trouverez dans l'appendice les 

details du calcul effectué. On peut dire que les taux de sortie qui 

déterminent la durée moyenne d'une période de chômage, pour l'ensemble du 

Canada, quils sont les sonunes pondérées des taux de sortie des populations 

sous-jacentes. Les coefficients de pondération sont la part quoccupe chaque 

sous-groupe dans lensemble des travailleurs en chomage pendant une période 

donnée. On établit Ia premiere statistigue simulée en maintenant les 

coefficients de pondération & leur moyenne annuelle pour 1983 et en permettant 

aux taux de sortie du sous-groupe de prendre leurs valeurs réelles; la seconde 

Les rCsuttats de ('estimation par Les moindres carrCs, basCe sur un 6chanti1to de 199 observations 
rnensuetles entre juin 1976 et dCcentre 1992, sont Ln(AVGDUR) = -0,149 + 0,642 ln(UR), R = 0,882, ow = 1,41, 
oü AVGDUR est La durée conLète moyenne de chômage prévue a L'Cchetle du Canada et UR le taux de chómage a 
L'échelle du Canada (non désaisonnaLisé). Le test de Student reLatif au coefficient lri(IJR) est 20,3. Le modète 
coaçrend égaLement un ensentte de variabLes de L'indicateur rnensueL pour tenir corte du caractére saisonnier, 
de même qu'une tendarice teore1Le Linéaire. D'autres specifications (sans tendance tenoreLLe, avec une 
tendance tenoreLLe quadratique et avec des corrections pour une structure d'erreurs AR(1)] ont donnC Lieu a 
des estimations legerement pLus inportantes du coefficient reLatif a tn(UR). ELles aLlaient de 0,649 dans un 
modèLe ne coortant que des indicateurs saisonniers et aucun ajustement AR(1) a 0,695 dans un modèLe conortant 
une tendance tecreLLe quadratique ojustCe pour Les erreurs ARC1). 

Ceta est attribuabLe au fait qu'en régime permanent, Le taux de chômage est Le produit de La fréquence 
et de La durCe moyenne, ou - ce qui est equivaLent - que Ic Logarithme du taux de chômage est La soire des 
Logarithmes de frequence et de durée nyenne. 
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statistique permet aux coefficients de pondération de varier tout en 

maintenant constants les taux de sortie et répétons-le, en conservant la 

moyenne annuelle de 1983. Si les mouvements cycliques de la durée moyenne 

réelle du chômage sont attribuables a des changements de composition, alors La 
mesure de La constante des probabilités devrait suivre plus étroitement la 

durée moyenne réelle que la mesure de la constante des coefficients de 

pondération. Dautre part, le contraire devrait se produire si les variations 

des taux de continuité sont la cause des mouvements cycliques de La durée 

moyenne. 

La figure 7 présente les résultats de la creation de sous-groupes selon 

lâge. Les statistiques relatives a la constarite des probabilités augmentent 

graduellement, passant de 19,3 semaines au debut de la période a 20,2 semaines 
a la fin de La période et elles ne démontrent aucune variabilité cyclique. 
D'autre part, la mesure effectuée avec la constante de pondération Suit 

d'assez prês la statistique réelle. Mème si elle semble aller au delà de la 

mesure réelle avant 1983, et rester en deca de celle-ci par la suite, elle 

affiche les mêmes variations cycliques. En fait, la creation de sous-groupes 

d'age décrit lécart le plus important entre lee valeurs réelles et 

pondérées : lee statistiques (établies avec la constante des coefficients de 

pondération) pour lee ventilations selon la region, le sexe, le motif du 

chomage et le niveau de scolarité sont toutes plus rapprochées de La durée 

réelle. Ainsi, pour comprendre lee variations cycliques de la durée du 

chomage, ii faut comprendre lee variations des taux de sortie sous-jacents. 

Zasérer la figure 7 
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Pour cette raison, nous exazriinoris de plus près les taux de sortie a la 

figure 8 gui présente chacun des six taux de sortie pour le Canada, selon 

l'année. La recession des années 1980 a entrainé dimportantes diminutions de 

tous lee taux de sortie, mais la reprise et lexpansion gui ont suivi n'ont 

pas permis de 1e8 ramener a leurs niveaux d'avant-récession. Seuls les taux 

de sortie relies aux 1er ,  2e et  -7 e j  1e mois affichent une structure 

cyclique : us diminuent pendant la recession, augmentent au moment de la 

reprise et de l'expansion et diminuent erisuite avec la plus récente recession. 

Le taux de sortie a deux mois est le seul a surpasser lee niveaux quil a 

atteints avant la recession de 1981-1982. La position relative des taux de 

sortie des deuxième et troisième mois se modifie effectivement. Lee chances 

de mettre un terme au chomage au cours du troisième mois étaient supérieures a 
celles du deuxiême mois, avant 1984. La modification du classement est 

attribuable a une forte augmentation du taux de sortie a deux mois au cours de 

la période d'expansion des années 1980 combinée a une variation minimale du 

taux de sortie a trois mois. En fait, non seulement les taux de sortie 

relatifs au 3e  mois, mais encore ceux des 7 e & 12e mois et ceux des 13e  a 24e 

mois tie sont pas retournés a leurs niveaux davant-récession au cours de la 

période d'expansion et de reprise. Ainsi, la polarisation accrue de la durée 

du chomage entre les deux recessions devrait étre attribuée aux changements 

structurels gui coincident avec la recession de 1981-1982. Même si la 

recession de 1981-1982 a entrainé une diminution de tous les taux de sortie, 

la reprise gui a suivi n'a permis daméliorer gue lee taux des courtes durées. 

Voilâ gui donne a penser que lee individus sont rayés des listes de chômeurs 

selon la regle du 44premier entré - premier sorti. 

Insérer la figure 8 
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Pour mettre ce point en evidence, le tableau 3 présente lea résultats 

des regressions par lea moindres carrés du logarithnie naturel de chacun des 

taux de sortie en regard du logarithme naturel du taux de chômage. Il 

faudrait par consequent interpreter lea entrées du tableau comn'te des 

élasticités 	la variation en pourcentage de La variable dépendarite pour une 

variation dun point de pourcentage du taux de chornage agrége. Nous 

présentons également l'élasticité entre La durée moyenne et le taux de chômage 

dont ii a été question précédemment. L'élasticité entre lea taux de sortie et 

lee taux de chomage diminue avec la durée du chômage. Au cours des deux 

premiers mois de chornage, une variation de un pour cent du taux de chômage 

correspond a une variation de 0,25 pour cent du taux de sortie. Ce chiffre 

diminue considérablement pour atteindre 0,15 au bout de trois mois et plus, et 

subit une nouvelle baisse importarite (jusqu'à 0,06) dans le cas des personnes 

en chornage plus dune année. En dautres terrnes, l'expansion écoriomique a 

tendance a favoriser lea travailleurs qui viennent tout juste d'entrepreridre 

une période de chomage par rapport a ceux gui ont déjà passé beaucoup de temps 

en chOmage. 

Insérer le tableau 3 

IV. CONCLUSIONS 

Dans le present document, nous avons introduit unie nouvelle mesure de Ia durée 

moyennle du chômage dana l'analyse des donniées du Canada - la durée complete 

moyenne du chômage prévue pour une cohorte de nouveaux chômeurs - et examine 

sa variabilité cyclique. Lea priricipales conclusions sonit lea suivantes. 
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premiêrement, en tant qu'indicateur de l.a cyclicité du rnarché du 

travail, Ia etatistiq,ie sur la durée tnoyerine qu'on a utilisée est un 

complement intéressant a La statistique actuellement diffusée dans le cadre de 

l'EPA. Comme cette dernière mesure des durées incomplètes, ii devjent 

difficile de l'interpréter et comxne elle a trait a la population d'indjvjdug 

en chomage a ce moment précis, cela sous-entend quelle saisit La conjoncture 

du passe, et non simplement Ia situation courante, et qu'elle est influencée 

par elles. Ii s'ensuit que lee variations cycliques des statistigues de l'EPA 

ne traduisent pas uniquement.es événemente couz-ants du marché du travail. A 
l'avenir, lee aralystes gui souhaitent décrire la variation cyclique de Ia 

durée des périodes de chomage trouveront sans doute utile la statistique que 

nous avons introduite. 

Deuxièmement, la durée moyenne du chomage des individus gui ont perdu 

leur emploi au cours de la recession de 1990-1991 est, a 19,6 semairies, 

environ la méme que celle enregistrée au cours de la recession de 1981-1982, 

méme si le taux de châmage national est légèrement inférieur. En outre, le 

rapport gui existe eritre cette mesure et le taux de chomage na pas change au 

fil des années. La trajectoire suivie par Ia durée moyenne au moment oQ 

l'expansion s'est transformée en recession, entre 1989 et 1992, était la mérne 

que celle suivie de 1980 A 1983. 

Troisièmement, on note dimportants écarts dans la durée moyenne du 

chômage de certains sous-groupes. Lee chömeurs plus Ages ont éprouvé beaucoup 

plus de difficultés que lee jeunes travailleurs. Cette constatatiori traduit 

une tendance évidente depuis la fin des années 1970. Lee travailleurs mis a 
pied de façon permanente en Ontario ont subi des augmentations cycliques 

particuliérement importantes de La durée du chomage. Bien que leur experience 

par rapport a 1981-1982 ne Boit pas si différente, l'ampleur du changement 

subi entre le somxnet et le creux du cycle économique a été particulièrement 

brusque et considerable. Ce changement est attribuable, dane une large 
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mesure, a une baisse extrêmement importante du taux de sortie au cours du 
premier mois de chômage. 

Quatrièmemeflt, lee variations cycliqiies de Ia durée moyenne du chomage & 

l'échelle du pays sont significatives. L'élaeticité de la durée moyeririe dune 

période de chomage relativement au taux de chomage est denviron 0,65, ce qui 

semble indiquer que lee variations de la durée du chômage sont lee principaux 

facteurs determinants des variations cycliques du taux de chomage canadien. 

Cinquièmement, lee variations cycliques observées de la durée moyenne du 

chomage ne peuvent, d'autre part, sexpliquer par des changemerits dana la 

composition des flux d'entrée en chômage, mais plutôt par lea changements 

relatifs aux taux de sortie eous-jacents. Ii faut chercher des facteure 

gériéraux concernant tous lee secteurs de léconomie et non des perturbations 

propres a un secteur. 

Finalement, mème si la durée rnoyenne du chomage n'eat pas différente 

entre lee recessions de 1981-1982 et de 1990-1991, la repartition du chômage 

tend davantage '.ers une durée plus longue au cours de Ia dernière période. 

Lee taux de sortie du debut des années 1990 indiquent une plus grande 

polarisation quau cours du debut des anriées 1980 	us sont plus élevés au 
cours des premier et deuxième mois, mais moms élevés a trois mois et plus. 
On peut attribuer cet écart aux changements structurels qui correspondent a la 

recession de 1981-1982. Au cours de cette derniêre, lee taux de sortie ont 

considérablement diminué, quelle que soit la durée du châmage, mais La reprise 

et lexpansion ont permis uniquement aux taux relatif S aux courtes périodes de 

reprendre leurs niveaux davant-récession. Même s'il semble que la recession 

réduit la probabilité de sortir du chomage de l'ensemble des chômeure, la 

reprise et l'expansion tendent a favoriser davantage le chômeur a court terms 
que le chômeur de longue date. Cette explication sous-tend laugmentation de 

la fraction des chômeurs de Longue date qui devient évidente pour Ia premiere 
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fois evidente après la recession de 1981-1982 et se poursuit dans la plus 

récente recession. 
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Tableau 1 
Taux rnensuels de sortie du chômage, 

Canada, certaines annécs 

Mois 
de 	 1980 	1983 	1989 	1992 

chômage 

1 	mois 0.39 0.33 0.41 0.33 
r mois 0.32 0.22 0.33 0.27 
3 mois 0.34 0.28 0.30 0.26 

4C au 6' mois 0.27 0.21 0.22 0.20 
7' au 12' mois 0.20 0.16 0.21 0.14 
13 au 24' mois 0.13 0.09 0.10 0.08 

Durée moyenne 
(semaines) 14.1 19.5 14.8 19.6 
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Tableau 2 
Duréc moycnne prvue du chômage, 

Canada, certaines années 
(en semaines) 

1980 1983 1989 1992 

Canada 	 14.1 19.5 14.8 19.6 

Ontario 14.0 18.4 115 21.6 
Restc du Canada 14.3 20.2 15.8 18.6 

Ontario, Licenciements 20.0 25.5 15.7 29.0 
Reste du Canada, licenciements 18.3 24.9 18.4 22.6 

Personnes ayant quitt 	leur emploi 16.4 26.1 18.0 24.4 
Nouveaux actifs 12.5 16.9 12.4 16.8 
Personnes ayant perdu leur emploi 14.7 20.0 15.1 20.3 
Licenciemcn ts * 18.4 24.9 17.6 24.3 

Homines 14.8 20.8 15.2 20.6 
Femmes 13.4 18.0 14.3 18.4 

15 a 24 ans 12.9 17,7 11.3 14.8 
25 a 44 ans 14.8 20.8 16.5 21.1 
45 et plus 17.4 22.8 19.2 26.2 

Etudes priniaires seulement 16.3 20.2 18.2 20.4 
Etudes secondaires partielles ou diplôme 13.7 19.7 14.6 19.0 
d'études secondaires 
Etudes postsecondaire particles ou 13.9 18.9 14.5 20.4 
diplôme d'études postsccondaires 	- 

* Le terme licenciements* regroupe toutes les personnes ayant définitivement 
perdu leur emploi. 
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Tableau 3 
Eiasticits cycliques, 

Résultats de Ia regression par les moindres canes 

In (taux de sortie) In (UR) R2  D.W. 

1 	mois -0.251 0.84 1.68 
2 mois -0.244 0.84 1.88 
3 mois -0.146 0.71 1.96 

4' au 6' mois -0.147 0.85 1.10 
7' au 12' mois -0.157 0.75 0.78 
13' au 24' mois -0.061 0.60 0.73 

Duréc rnoyenne 	0.642 	0.88 	1.41 
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APPEND I CE 

Nous suivons lee travaux de Sider (1985) et de Baker (1992a) en utjljgant une 
approche de type synthétigue (cohorte) face au calcul de la durée moyenne 
dune période de chomage chez une population d'individus sans travail. 

Contrairement a la documentation antérieure, cette méthodologie permet 
d'obtenir une statistique qui ne repose sur une aucune hypothèse a régime 

permanent. 

Supposona que S 1 (x,t) représente la probabilité conditionnelle qu'un 
individu appartenant au groupe i reste sans emploi au moms jusqu'au xt mois 
si cet individu est en chomage depuis x-1 mois. On peut estimer S 1 (x,t) a 
partir d'un écharitillon dindividus de type i & l'aide de 
oü N 1 (x,t) représente le nombre dindividus en chomage pendant au moms x 
mois, mais moins de x+1 mois au cours du mois t. En d'autres termes, la 
probabilité déchapper au Xe  mois de chomage correspond sirnplement au ratio du 
nombre d'individus gui ont déclaré ètre en chomage x mois au cours de la 
période t par rapport au riombre d'individus qui ont déclaré être en chomage x-
1 mois au cours de la période t-1. Nous désignons S 1 (x,t) comrne étant le taux 
de continuité, et H 1 (x,t) = 1-S 1 (x,t) comme le taux de sortie, soit la 
probabilité conditionnelle de sortir du châmage avant le mois x, compte tenu 
dun chômage de x-1 mois. Le premier calcul a été fait a partir des données 
de l'EPA cur le nombre de semaines de chomage déclaré, c'eat-â-dire de 
recherche continue dun emploi. 

Lee limites posées par la taille de l'échantillon nous obligent a 
calculer lee taux de continuité pour six iritervalles de plus en plus grands 
un mois, deux mole, troie mole, quatre a six mois, sept mole a un an et plus 
d'une arinée. Plus particuliêrement, lee taux de continuité sont calculés 
comme lee ratios du nombre d'individue dane chacune des categories suivanteg 

5-8 semaines dana le mois t jusqu'â 
	

5 semaines dane le mois t-1 
9-12 semaines cans le mois t jusqu'ã 5-8 semaines dane Is mois t-1 

13-16 sernaines dane le mole t jusquã 9-12 semaines dans le mois t-1 
27-39 semairieg dane le mole t Jusqu'à 13-26 semaines dane le mois t-3 

53-78 semaines dane le mois t jusqua 27-52 semairies dane le mole t-6 
99 + semalnes dane le mole t jusqu'a 53-98 semaines dans le mole t-12 

Lee données de l'EPA ne vont pas au delâ de 99 semaines. Exception faite 

d'une légere difference dane le dernier ratio, 11 sagit des mêmes categories 
qua utilisées Baker (1992a : 315). Lee taux de coritinuité aux quatrième, 
cinquième et sixième mois sont convertis en equivalents mensuels en lee 
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augmentant respectivement & la troisième, a la sixième et & La douzjème 
puissance. On Suppose ainsi que lee taux mensuels de continuité sont 

constants A l'intérieur de l'intervaiie. Ces taux mensuels servent A calculer 
la durée moyenn€. C'est ce qu'on fait pour l'ensemble de l'échantjllon de 

l'EPA et selon divers sous-groupes. La durée moyenne prévue d'une période de 

chômage pour une population dindividus gui aniorcent leur période de chomage 

au moment t est le suivant 

D 1 (t) = 1 	+ S 1 (1,t) 

• S 1 (1,)S 1 (2,t) 

• Sc(l,t)S!(2,t)Sl(3,t) 

• S 1 (1,t)S,(2,t)S 1 (3,t)S(4,t) 

• Sl(1,t)Sj(2,t)S(3,t)S!(4,t)Sj(5,e) 
+ 

En effet, chaque terme de cette equation est l'estimation dun point de La 

fonction de survie au chômage. La totalisation est la version en temps 

discret du résultat selon lequel en temps continu la durée moyenne correspond 

A l'intégrale de la fonction de survie au ch6mage. 6  Ii faut interpreter 

cette statistique comme étant la durée moyenne prévue du chomage dans le cas 

d'une population d'individus gui tombent en châmage au moment t et se 

retrouvent face a la conjoncture gui prévaut tout au long de la durée de leure 
périodes de chômage. 

LEPA exige gue les réporidants en chômage déclarent leurs périodes de 

chomage en semaines. Nous utilisons lee résultats de l'enquête merisuelle de 

1977 jusqu'& 1992. On dispose de données fiables sur la durée du chomage pour 

une parti.e de 1976 et a partir de 1977. La distribution de fréquences de tout 
l'échantillon est présentée A la figure A-i. Cette figure nous révèle des 

sommets significatifs dana les données aux intervalles de deux et 

particulièrement de quatre semaines. Lorsqui1s déclarent Ia durée de leura 

périodes de chôrnage, ii sembie que lee répondants préfèrent lee nombres pairs 

aux nombres impairs et lee mois complets aux mois partiels. De nombreux 

observateurs ont relevé cette cpréférence de chiffres. Sider (1985), gui 

travaille avec lee données axnéricaines sur l'état de la population, propose 

que soient lissées lee données avant de calculer La durée moyenne, et Baker 

(1992b) s'intéresse aux repercussions des diverses hypotheses sur le lissage 

6 	Si x vierit incexer La durée du chomage et est réparti avec La fonction de densité jj, aLors La durée 
moyenne du chamage est fxf(x)dx. Si on l'intègre par parties, et qu'on utitise La definition de La fonction 
de survie au chOnage, 1 moms La fonction de distribution ci.tm.jtative, on obtient fG(x)dx. Voir Sider 
(1985 : 461-64) pour Le catcul en tes discret et son rapport avec (es estirnateurs qui reposent sur des 
hypotheses en régime permanent. 
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de données. Comme On utilise de grands intervalles pour le calcul de la durée 
moyenne, on ne doit lisser les données que dans le cas des semaines gui se 
trouvent a la limite des intervalles. (The fraction dindividus gui déclarerit 
une durée gui coincide avec les limites de lintervalle doit être redistrjbuée 
dans l'intervalle suivarit. Siker redistribue 50 pour cent et Baker (1992a) 
redistribue 30 pour cent, 40 pour cent et 50 pour cent dans des intervalles de 
plus en plus longs. Baker (1992b) constate que lea choix effectués sorit 
importants lorsqu'il s'agit de determiner le niveau de la statistiq-ue sur la 
durée, mais non sa variabilité cyclique. Nous avons examine l'irifluence 
d'autres hypotheses sur le lissage de données et en sommes venus a la méme 
conclusion. Paz souci de comparabilité avec la plus récente étude, nous 
respectons lalgorithme de Baker en redistribuant vera le prochain intervalle 
30 pour cent des répondants gui déclarent 4, 8, 12, 24, 26 et 40 semaines de 
chomage, 40 pour cent de ceux gui déclarent 52 semaines et 50 pour cent de 

ceux gui se retrouverit dana la catégorie des 99 semaines. 

Insérer la figure A-i 

On peut exprimer lea taux de continuité gui déterrninent la durée moyenne 
d'une période, pour le Canada dana son ensemble, comme étant lea sommes 

ponderées des taux de continuité des populations sous-jacentes. Lea 
coefficients de pondération sont la part que représente chaque sous-groupe 
dana linterval1e de durée gui nous iritéresse. Si i = 1.. .k vient indexer des 
sous-groupes, alors S(x,t) = W(x,t)1N(x-1,t-1) peut également sexprimer 
ainsi 	E 1 (N,(x-i,t-1)/N(x-1,t-i))S 1 (x,t). Nous suivons la méthode Baker 
(1992 : 319) en utilisant ce rapport pour calculer lea statistiques sur Ia 
durée rnoyenrie simulée préeentées a la figure 7. 
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Tableau A-I 
Durée complete moyennc prvue pour Ic chôniage 
ci taux de contmuitémensuels Canada 1977-1992 

Année 	Durée 	 Taux de continuité mensuels 
moyennc 

(en let 2e 3C 4 a 6 7 a 12 13 a 24 
semaines) mois mois mois mois mois mois 

1977 15.5 0.655 0.726 0.678 0.732 0.789 0.861 
1978 15.3 0.657 0.716 0.675 0.728 0.787 0.870 
1979 13.6 0.602 0.703 0.649 0.714 0.773 0.849 
1980 14.1 0.614 0.682 0.658 0.728 0.793 0.867 
1981 14.3 0.591 0.705 0.668 0.737 0.796 0.882 
1982 18.9 0.670 0.776 0.717 0.788 0.846 0.902 
1983 19.5 0.672 0.779 0.724 0.786 0.838 0.910 
1984 17.2 0.650 0.715 0.723 0.785 0.822 0.888 
1985 16.7 0.636 0.710 0.728 0.769 0.813 0.903 
1986 15.6 0.612 0.702 0.697 0.775 0.803 0.897 
1987 15.4 0.618 0.680 0.697 0.766 0.788 0.915 
1988 14.3 0,591 0.658 0.736 0.745 0.793 0.888 
1989 14.8 0.593 0.671 0.697 0.774 0.787 0.902 
1990 15.4 0.618 0.675 0.728 0.767 0.795 0.897 
1991 18.4 0.663 0.726 0.738 0.786 0.836 0.919 
1992 19.6 0.669 0.730 0.739 0.802 0.858 0.916 
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Tableau A-2 
Duré complete moyenne prévue pour Ic chômage, par region: 

1977-1992 
(en semaines) 

Aiinée 	Canada 	Ontario 	Reste du 	 Licenciements 
Canada 

Canada 	Ontario 	Reste du 
Canada 

1977 15.5 15.0 15.6 20.7 19.9 21.2 
1978 15.3 15.0 15.4 19.1 18.7 19.3 
1979 13.6 13.3 13.8 16.7 16.4 17.0 
1980 14.1 14.0 14.3 18.4 20.0 18.3 
1981 14.3 13.4 14.8 18.3 16.8 19.1 
1982 18.9 18.5 19.2 25.3 27.0 24.9 
1983 19.5 18.4 20.2 24.9 25.5 24.9 
1984 17.2 15.8 18.0 20.7 19.2 21.4 
1985 16.7 14.8 17.7 19.6 17.5 20.5 
1986 15.6 13.9 16.4 18.7 17.0 19.3 
1987 15.4 13.2 16.4 17.8 15.3 18.8 
1988 14.3 11.7 15.6 17.0 14.0 18.1 
1989 14.8 12.5 15.8 17.6 15.7 18.4 
1990 15.4 14.5 15.9 19.3 19.5 19.2 
1991 18.4 19.7 18.0 238 26.9 22.5 
1992 19.6 21.6 18.6 24.3 29.0 22.6 
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Tableau A-3 
Durée complete moyenne prévue pour le chomage, 

selon le motif du chOmage : 1977-1992 
(en semaines) 

Année 	Personnes ayant 	Nouveaux actifs 	Personnes ayant 	Licenciements 
quitt leur emploi 	 perdu leur emploi 

1977 18.9 13.2 16.4 20.7 
1978 18,7 13.4 15.6 19.1 
1979 15.7 12.3 14.0 16.7 
1980 16.4 12.5 14.7 18.4 
1981 16.4 12.4 15.0 18.3 
1982 24.6 16.6 19.5 25.3 
1983 26.1 16.9 20.0 24.9 
1984 22.7 14.8 17.7 20.7 
1985 21.4 14.1 17.0 19.6 
1986 19.8 12.6 16.4 18.7 
1987 19.4 13.4 15.5 17.8 

1988 19.3 12.0 14.5 17.0 
1989 18.0 12.4 15.1 17.6 
1990 18.4 13.0 16.1 19.3 

1991 24.0 14.4 19.3 23.8 
1992 24.4 16.8 20.3 24.3 
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Tableau A-4 
Durée complete moyenne prévue pour le chômage, 

selon le sexe et I'âge : 1977-1992 
(en semaines) 

Anne 	Hommes 	Femmes 	15 a 24 ans 	25 1 44 ans 	45 ans et plus 

1977 16.0 14.9 14.6 15.8 18.7 
1978 15.6 14.9 13.9 16.1 18.2 
1979 14.0 13.2 12.5 14.4 16.4 
1980 14.8 13.4 12.9 14.8 17.4 
1981 15.5 13.1 13.0 15.2 17.6 
1982 20.6 17.0 17.5 19.8 21.9 
1983 20.8 18.0 17.7 20.8 22.8 
1984 18.2 16.1 14.5 19.0 21.3 
1985 18.0 15.3 14.0 18.0 21.7 
1986 16.5 14.5 13.1 16.7 20.6 
1987 15.6 15.2 12.6 17.0 19.2 
1988 14.9 13.8 11.7 15.7 18.0 
1989 15.2 14.3 11.3 16.5 19.2 
1990 16.2 14.5 12.4 16.9 18.3 
1991 19.8 17.0 15.3 19.7 22.8 
1992 20.6 18.3 14.8 21.1 26.2 



Isle 

Tableau A-5 
Durée complete moyenne prévue du chômage, 

selon le niveau de scolarité 1977-1992 
(en semaines) 

Année 	Etudes primaires 	Etudes secondaire 	Etudes postseconda lies 
uniquement 	partielles ou diplóme 	partielles ou diplôme 

d'études secondaires 	d'études 
postsecondaires 

1977 17.8 15.4 14.3 
1978 16.8 14.9 15.2 
1979 15.6 13.4 13.2 
1980 16.3 13.7 13.9 
1981 16.8 13.9 13.8 
1982 19.2 18.7 19.7 
1983 20.2 19.7 18.9 
1984 18.6 16.9 17.6 
1985 18.4 16.7 16.1 
1986 16.9 15.7 14.9 
1987 18.7 15.2 14.8 
1988 16.4 14.0 14.4 
1989 18.2 14.6 14.5 
1990 17.0 14.5 17.3 
1991 20.8 18.0 18.4 
1992 20.4 19.0 20.4 
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Figure 2 
Durée complete moyenne du chômage 
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Figure 3 
Variation en pourcentage des taux de sortie 
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Figure 4 
Durée complete moyenne du chôrnage 
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Figure 5 
Taux de sortie du chômage 
Licenciemerits en Ontario 
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Figure 6 
Durée complete moyenne du chômage 
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Figure 7 
Durée moyenne du chômage selon l'année, 

données réelles et données simulées : sous-groupes d'âge 
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Figure A-i 
Exempie de distribution de fréquences, durée de i'EpA 
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